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A B O NNE MENT: AN N ON CES:

;9d., payable invariablement Ire insertion, 8 ets. la ligno
d'avance.

no s'abonne pas pour moins 2me ' etc., 2 ets. "
de six mois. Pour annonces à long termio,

conditions libéru es.

*4Les et lia denu(:re raison des
peuptê ricult·îre d.ri nre la pre- Emnparoma.nous du eol, Fi nous vou-
mière. l:.s conservcr rotre nationahté.

PARAISSANT TOUS LES QUINZE JOURS.

C A U S E R I E A G R I C O LE. ieiilleure culture à moindres frais possibles enfin il faudrait leur
présenter pour modèles non desfcrmes d'cxperiences, mais des

Bonne culture avec de l'argent et sans argent. -ln:tcs à profit.
Il faut encore que le cultivateur soit bien pénétré de cette

l'is les amis de l'agrictliture font d'efforts pour faire accepter, véi ité: " que si le riche fait de bunne culture avec ses richesses,
par les cuitivateuîrs, les améliorations devenues indispensables, lui peut en faire avec ses bras, son activité et son intelligence
plus ceux-ci résistent et tiennent à leur routivv. Plu on le., voilà ce que nous alhns nous efforcer de démontrer dans la suite

presse, plus leurs préjugés s'augmentent, et aujmînu d'hui on en- -de cette causerie."

tend tous ceux à qui on s'adresse nous faire la nmême réponse L'agricultuie peut être considérée sous deux rapports bien
je ne peux pas changer mon système de culture, car je n'ai differents; il y a une agriculture qui tend à créer le plus grand

pus d'argent ; c'est bon pour les riches, pour ceux qui peuvent produit possible, sur une étendue quelconque de terre, en accu-
avoir à leur service plusieurs hummes, acheter toute sorte d'ins- Inilaut sur cette superficie une somme considérable de travail et
trumets.i de dépenses. Il y en a une autre qui, cherchant avant·tout à

Ont-ils tort de raisonner ainsi ? Non, ils font mt mv p;uve diminuer les frais d'exploitation, réduit le plus possible le travail
de sagese en n'abandonnant pas leur systrme, i l ue niauvai et consent à n'en tirer qu'un produit moindre que la première,
q'il puisse être, saus être assdrés d'en avoir nn meilleur ql'il mais toujours plus elevé que les dépenses.
pourront faire functionner avec leurs faibles moyens. On a beau Un grand nombre considère la première de ces deux cultures
l-ur dire ; mai: le système qu'on veut vous faire adopter .-I comme seule avantageuse, et regarde la seconde comme essenti-
tout trouvé, regardez faire Moî.sieui F. X. Voyez comme son eilenent mauvaise. Là est l'erreur. Chacun di ces deux
champ pousse de belles rücoltes "-' Mais, peuvent-ils répondi '. *ysteii peut être avantageux suivant les circonstances.
M. F. X. a £100 à initrc: htus les ans sur su terre, ses ims- En Allemagne où l'agriculture donne des produits étonnants,
trumnents et ses ;átis.es, et lous n'avons pas le sou. En eti, ces deux systèmes sont en honneur, et on les désigne le premier
nos cultivateurs, pour le plu. grand inombre, n'ont pas ou presuze sous le nom de système intensif, et le second sous celui de sys-
pas d'argent a dépeuser vin atieliorations agricoles, et mallie- tème cx1cnsif. Pour l'intelligence de ce que nous avons à dire,
reusement céux qui s'otT rnt à eux comme modèlos, le font i. nous nous servirons des nièmes expressions.
bonne agriculture qu'à grauids frais. Ce qui tend encore à ls Naintenant il faut, avant d'aller plus loin, s'entendre'sur ledécourager, ce sont les essais infructueux, les théories à pr0: mot de b6wnc cilture. Pourquoi le cultivateur laboure-t-il sade vue qu'on leur débite. terre et l'entemence-t-il ? C'est sans doute dans le but de re-Que faudrait-il donc pour décider les cultivateurs à se Mnettre tirer un bénéfice de son travail. Ainsi sa cultu're pour êtreenfin à l'euvre 1 Il faudrait leur déiontrerqu'un système de cul- bonne doit donc lui donner du profit i et la culture la plus par-
turc, qui ne coûte pas plus que celui qu'ils suifett aujoùrd'hui. faite sera donc celle qui offre le revenu durab'c le plus élevéprocure des résultats bien plus avantageux, et que pendant que la eu égard aux dépenses qu'elle a entrainées. Par exemnpli., deuxi·outine attire la ruine à sa suite, ce svstèmîe crée la richre. voisins ios.,èdent elinein un chanip de niêtme étendue et de
Il faudrait offrir à leurs regar ta des vlhanps où l'on pratique la même qualité : le lremniér qui a des capitaux, dé.pense en


